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effet bénéfique de la symbiose pour leur
développement, avec des taux de DRM
d’environ 40 %. Ces valeurs peuvent être
considérées comme étant relativement éle-
vées dans le cadre de cet essai (tableaux 1c
et 2c), sans oublier l’augmentation des
autres variables expérimentales. Pourtant,
les chiffres des macro-éléments (N, P et K),
bien que sensiblement supérieurs, ne sont
statistiquement pas différents (tableaux 1c
et 2c). Cette absence de réponse de la teneur
nutritionnelle de la partie aérienne peut être
interprétée comme la réaction typique d’une
plante “mycorhizée” fertilisée avec des
engrais solubles.
Les plantes du cv. “Grande naine” ont
moins répondu à la mycorhization en fin
d’essai. Parmi elles, celles inoculés par
G. manihotis montrent un développement
et un état nutritionnel identiques et même
légèrement moindres que ceux des plantes
témoins. 
A la fin de cette phase, la colonisation
racinaire des deux espèces de Glomus ino-
culées est relativement importante chez les
deux cultivars (supérieure à 70 %). Il faut
quand même noter le haut niveau de coloni-
sation des racines des plantes témoins.
Comme dans cette partie de l’expérimenta-
tion on a utilisé le substrat sans le stériliser,
ceci, joint aux autres conditions de l’essai,
explique ces résultats. 
Les conclusions de l’expérience en géné-
ral et de cette dernière période du travail en
particulier permettent de confirmer les
avantages de la mycorhization pour des
stades plus avancés de la culture du bana-
nier et ouvrent des perspectives promet-
teuses quant aux conséquences que cette
ressource biotechnologique peut entraîner
pour l’amélioration de la production.  
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Arachis pintoi : une plante de couverture pour 
les bananeraies ? Avantages et inconvénients 
d’un point de vue nématologique
Agronomie Utilisation d’une plante de couverture
P. Quénéhervé, Y. Bertin 
et C. Chabrier
La légumineuse Arachis pintoi L. (perennial peanut ou arachide sau-vage) est utilisée depuis de nom-
breuses années comme plante de couverture
dans divers pays de la zone intertropicale,
notamment en Amérique centrale (Kerridge
1993). Son comportement vis-à-vis des
nématodes est encore peu documenté. La
possible résistance du cv. Amarillo vis-à-vis
de Meloidogyne spp. est mentionnée en
Australie (Cook et al. 1990). Au Mexique une
réduction sensible des attaques de
Meloidogyne sur tomates a été observée
dans un essai de cultures associées (Marban
Mendoza et al. 1992). Au Costa Rica, une
expérimentation au champ a montré
qu’Arachis pintoi serait un bon hôte de
Radopholus similis (Cobb 1893, Thorne
1949) avec une infestation concomitante
moyenne d’environ 30 individus par g de
racine (Araya 1996). Au Costa Rica encore,
des essais conduits en culture de bananiers
et de bananiers plantain auraient montré
une incidence positive de l’arachide sauvage
utilisée comme plante de couverture en
réduisant la densité de Radopholus similis
dans les bananiers adjacents (Vargas 1998).
Enfin en 1999, Jonathan et al. ont montré
après un essai d’inoculation artificielle que
la légumineuse Arachis pintoi n’était pas
hôte de différentes espèces de Meloidogyne
Goeldi 1892 (M. incognita, M. arenaria,
M. javanica) ni de Rotylenchulus reniformis
Lindford & Oliveira 1940.
Avant d’expérimenter et peut-être de
recommander l’emploi d’Arachis pintoi
comme éventuelle plante de couverture en
bananeraie, nous avons voulu vérifier son
comportement vis à vis des nématodes du
bananier à la Martinique. Un essai d’inocula-
tions contrôlées des principales espèces pré-
sentes (Radopholus similis, Pratylenchus
coffeae, Hoplolaimus seinhorsti, Meloidogyne
incognita) ainsi que de Meloidogyne maya-
guensis, une espèce très pathogène à la
Martinique bien que non encore observée
sur bananier, a donc été conduit en chambre
climatique au laboratoire de Nématologie de
l’IRD en préalable à toute expérimentation
au champ.
Matériels et méthodes
Des graines d’Arachis pintoi cv. Amarillo en
provenance du Costa Rica ont été inoculées
par enrobage au moment du semis avec leur
bactérie symbiotique Rhizobium sp. Ces
graines ont été mises en culture dans des
tubes de culture en PVC de 237 cm3 emplis
de terre stérile (stérilisation à la vapeur
pendant 1 heure à 100 °C). Le substrat était
de type andosol volcanique, de pH 6,2, avec
7,3 % de matière organique et une capacité
d’échange cationique de 10,3 meq par 100 g
de sol. L’expérimentation a été conduite en
chambre climatique à raison de huit répéti-
tions par objet avec une thermopériode
jour/nuit de 27 °C/22 °C ± 1 °C, une photo-
période éclairée de 14 h, un arrosage quoti-
dien et l’application hebdomadaire d’une
solution fertilisante de Hoagland. Quatre
semaines après semis et développement de
l’arachide, les cinq espèces de nématodes
préalablement élevées au laboratoire
(Radopholus similis, Pratylenchus coffeae,
Hoplolaimus seinhorsti, Meloidogyne inco-
gnita et Meloidogyne mayaguensis) ont été
inoculées individuellement à raison de
400 individus par plante. L’infestation du
système racinaire a été vérifiée 45 jours plus
tard après extraction des nématodes des
racines par brumisation (Seinhorst 1950).
Les densités de nématodes ont été expri-
mées en nombre de nématodes par système
racinaire et par gramme de racine sèche
(après passage à l’étuve a 60 °C pendant
24 heures).
Résultats et discussion
Les résultats de cette expérimentation
(tableau 1) montrent qu’à 45 jours, seules
trois espèces de nématodes se sont mainte-
nues : R. similis, H. seinhorsti et P. coffeae.
L’inoculation des différentes espèces de
nématode est restée sans effet sur la crois-
sance tant des parties aériennes que raci-
naires de l’arachide qui se révèle donc, sur
cette courte période de temps, être tolé-
rante aux attaques de ces nématodes.
Arachis pintoi n’a pas été en mesure de
maintenir et de multiplier les deux espèces
de Meloidogyne, M. incognita et M. maya-
guensis. Ce résultat confirme et complète
vis-à-vis de M. mayaguensis les résultats
précédents sur la capacité de cette arachide
à ne pas être hôte des principales espèces
de nématodes à galles, exception faite de
M. hapla (Jonathan et al. 1999).
L’Arachis pintoi est par contre hôte des
trois autres espèces et, selon les critères
appliqués aux adventices en bananeraies
(Quénéhervé et al. 2002), on peut considé-
rer qu’elle est mauvais hôte de R. similis
mais très bon hôte de H. seinhorsti et de
P. coffeae. La capacité d’hôte d’Arachis 
pintoi à R. similis déjà observée (Araya
1996) est donc confirmée mais aussi, ce 
qui est nouveau, sa forte susceptibilité à 
P. coffeae et à H. seinhorsti, deux espèces de
nématodes dont la pathogénicité sur bana-
niers est démontrée pour l’un (P. coffeae) 
et probable pour l’autre.
Ces résultats seront à comparer avec ceux
relevés aux champs en conditions d’infesta-
tion naturelle. En effet, la production de
racines chez Arachis pintoi est extrême-
ment faible (ratio partie aérienne/partie
racinaire de l’ordre de 7,5 dans notre expéri-
mentation) et il serait intéressant de quanti-
fier la réelle capacité “réservoir” de cette
plante au champ vis-à-vis des nématodes
comme effectué par Araya en 1996. Toutefois
on peut d’ores et déjà réfléchir sur l’aspect
“non hôte” vis-à-vis de Meloidogyne spp. et
surtout de M. mayaguensis, et reconsidérer
cette culture dans le cadre de jachère net-
toyante (réhabilitation) et protectrice vis-à-
vis de ces nématodes avant une culture sen-
sible annuelle ou pérenne.
Depuis de nombreuses années, les agro-
nomes recherchent des plantes utilisables
en jachère (de courte, moyenne et longue
durée) ou en plantes de couverture, suscep-
tibles, entre autres résultats, de réduire la
pression parasitaire (par exemple les néma-
todes) mais aussi de diminuer celle des mau-
vaises herbes, d’améliorer la fertilité du sol
et de limiter l’érosion (Ternisien et Melin
1989). En zone Caraïbe, deux plantes ont été
retenues vis-à-vis de leur activité contre les
nématodes, avec leurs avantages et leurs
inconvénients : la graminée fourragère
Digitaria decumbens et la légumineuse
fourragère Mucuna pruriens cv. utilis d’ori-
gine africaine.
Chacune de ces plantes trouve son inté-
rêt vis-à-vis d’un système de culture consi-
déré. Digitaria decumbens rentre ainsi
dans des systèmes de rotation à long terme
intégrant l’élevage et le maraîchage de
plein champ, comme sur les vertisols du
sud de la Martinique. Mucuna pruriens,
largement utilisé dans le sud-est des Etats-
Unis ainsi qu’en Afrique peut également
trouver sa place à la Martinique en tant que
culture intercalaire courte ainsi que dans
certains systèmes maraîchers intensifs afin
de lutter contre les nématodes et particu-
lièrement Meloidogyne spp. (Quénéhervé
et al. 1998).
Cette troisième plante, Arachis pintoi,
récemment introduite par le CIRAD-FLHOR
à la Martinique, semble présenter quelques
avantages mais possède également des
inconvénients :
• Avantages : semences commercialisées,
propagation par graine et/ou végétative;
plante non hôte de plusieurs espèces de
nématodes dont Meloidogyne spp. ; com-
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Tableau 1. Résultats des dénombrements de nématodes et des pesées de plants
d’A. pintoi 45 jours après inoculation.
Nbre/g racine Racines Partie aérienne Qualité d’hôte1
(mg) (mg)
Témoin - 260 ± 10 1470 ± 140 -
Hoplolaimus seinhorsti 382 ± 132 240 ± 40 1880 ± 110 ***
Pratylenchus coffeae 2918 ± 447 240 ± 30 1630 ± 350 ***
Radopholus similis 112 ± 95 250 ± 50 1820 ± 50 *
Meloidogyne mayaguensis 0 240 ± 60 1600 ± 300 NH
Meloidogyne incognita 0 270 ± 30 2010 ± 180 NH
ANOVA NS NS
1 Très bon hôte = *** ; Bon hôte = ** ; Mauvais  hôte = * ; Non hôte = NH
Figure 1. Système racinaire d’Arachis pintoi.
patible comme plante de couverture ; ap-
port d’azote (environ 60 kg/ha/an).
• Inconvénients : plantes hôte de graves
nématodes endoparasites migrateurs,
dont R. similis et P. coffeae ; installation
lente ; nécessité d’inoculer la bactérie
spécifique associée. 
L’introduction et l’utilisation d’Arachis
pintoi comme plante de couverture en
bananeraies pourrait alors s’effectuer
sous certaines conditions :
• en absence des nématodes R. similis et
P. coffeae, ce qui limite son utilisation
directement après banane ou autre cul-
ture infestée par P. coffeae (igname, 
dasheen) ;
• après rotation culturale mais en pré-
sence de Meloidogyne spp. afin de ré-
duire le potentiel infestant de ces néma-
todes à galles avant replantation avec
des vitroplants de bananiers.
Cette plante pourrait également trouver sa
place à la Martinique et dans les Antilles
dans différents autres agrosystèmes qui
demeurent à expérimenter : 
• en vergers de fruitiers, tels que les
agrumes mais surtout pour les goyaviers
qui subissent de graves attaques de
M. mayaguensis aux Antilles (Quéné-
hervé et al. 2001) ; 
• en maraîchage comme plante de jachère
et plante de couverture associée. ■
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Dynamique du bore dans le sol d’une plantation 
de bananiers plantain (Musa AAB cv. “Dominico
hartón”) de la région du Quindío, Colombie
Agronomie Etude sur les micronutriments
M.M. Bolaños Benavides 
et A. García Alzate
Le bore (B) est l’unique élément nonmétallique des six oligoélémentsessentiels. Sa valence de + 3 est
constante, et il a le plus petit rayon ionique.
Il prédomine dans les roches sédimentaires.
Dans les roches ignées, c’est dans les gra-
nites qu’il est le plus abondant, sous la forme
de silicates de bore. Son minéral le plus
répandu est la tourmaline (3 à 4 % de bore).
On le trouve dans le sol sous quatre états dif-
férents : a) en tant que partie intégrante de
la structure cristalline des minéraux ; 
b) adsorbé ou retenu par les colloïdes du sol ;
c) comme anion de la solution de sol ; ou 
d) associé à la matière organique du sol
(Bonilla et al. 1994).
La teneur en bore total du sol varie entre
2 et 200 ppm mais la majeure partie n’est pas
assimilable par les plantes. Par rapport aux
autres oligoéléments, le bore présente cer-
taines spécificités comme celle d’être tou-
jours combiné à l’oxygène dans la solution
de sol et de se comporter en anion (borate)
dans toutes les réactions. Le borate possède
une grande mobilité ce qui explique qu’il
soit facilement perdu par lixiviation. On peut
considérer que le bore disponible dans le sol
participe à un cycle dans lequel la majeure
partie de cet élément provient de la matière
organique et une petite quantité, de la tour-
maline.
La matière organique est décomposée par
les micro-organismes qui libèrent du bore
qui, disponible dans la solution de sol, est
absorbé par les végétaux. Une partie peut
être lessivée par les eaux d’infiltration et
une petite fraction être fixée ou retenue par
les argiles (Berger et Pratt, cités par Bonilla
et al. 1994).
Parmi les multiples fonctions assurées par
le bore dans le métabolisme végétal, on
constate entre autres qu’il influence les pro-
cessus de floraison et de fructification, la
germination des grains de pollen, la division
cellulaire ainsi que le métabolisme de
l’azote, des hydrates de carbone et des sub-
stances pectiques. En ce qui concerne ces
dernières, Rajaratnam et Lowry (1974) rap-
portent que leur concentration peut aug-
menter chez les plantes carencées en bore. 
Le bore est impliqué également dans
l’absorption de l’eau et des sels minéraux
par le cytoplasme. On pense que son rôle
principal est d’aider le passage des molé-
cules de sucres fortement polarisées à tra-
vers la paroi cellulaire. Le bore constitue en
